
La taupe

Le héros, c’est toi. Tu manques d’argent pour un grand projet.

Tu apprends qu’un trésor dort dans un jardin, le tien ou un autre,

mais il est gardé par une taupe géante. Raconte-nous la suite

Le piège à taupe
Ah si j’étais riche ! jamais je n’aurais pensé avoir un jour cette phrase à l’esprit. C’est pourtant une 

vraie obsession depuis quelque temps. Toute ma vie, j’ai trouvé le bonheur dans des choses tout à fait or-
dinaires. Mais il est peut-être temps de réaliser mon rêve : survoler les châteaux de la Loire avec une 
montgolfière. Ce ne serait que le début, j’aimerais revoir « d’en haut » tous les endroits que j’ai adorés 
depuis ma plus tendre enfance. Deux obstacles majeurs : j’ai la trouille et surtout pas un rond pour m’of-
frir ma jolie montgolfière ! La peur, je ferai avec ; en revanche, il me faudrait un vrai pécule pour acquérir 
mon beau dirigeable, ma liberté…

J’ai peut-être une idée. J’ai surpris une discussion, vendredi matin, sur la place de Saint-Nicolas. Le 
poissonnier racontait une histoire fort étonnante à sa cliente. Un trésor serait enfoui dans un jardin du vil-
lage. Personne n’a jamais réussi à le découvrir et, de toutes façons, il serait dangereux de s’en approcher,  
car il serait gardé par une taupe géante !

En entendant ces mots, mon sang ne fit qu’un tour. Je sais où se trouve ce trésor. Je le sais parce que la  
taupe je l’ai vue de mes propres yeux, je sais où elle se trouve. J’étais à vélo, à la sortie du village. Quand  
je l’ai  aperçue,  quel choc !  J’ai  bien failli  tomber !  La bête a l’apparence d’une taupe,  mais elle est 
énorme et plus haute que moi… La taupe est un animal qui n’inspire aucune crainte mais celle-là, je vous  
jure, c’est un cauchemar !

Remarquez, ce qui est plutôt encourageant, elle n’a pas l’air agressive, mais quand même !
Il faudrait trouver un moyen de la faire sortir du jardin pour aller creuser en toute sécurité, plutôt un 

mardi car le propriétaire des lieux est occupé ailleurs, dans un atelier d’écriture. La taupe mange des vers,  
des insectes, des larves. Toutefois, cet animal est très friand d’escargots.

Une petite barrière permet de sortir dans la campagne par le fond du jardin. Par chance, elle n’est pas 
fermée à clé. Je vais discrètement y déposer quelques jolies bêtes à cornes. La gourmandise de la gar -
dienne fera le reste. Il me suffira, comme le Petit Poucet, de semer des escargots sur le chemin qui l’amè-
nera jusqu’au bosquet où je lui tendrai un piège Je l’attendrai avec un grand filet. Une fois, empêtrée dans  
les mailles, elle sera bien roulée. J’aurai tout le temps de retourner le jardin et de mettre la main sur le  
coffre qui y est enfoui…

Si un jour prochain, vous apercevez dans le ciel du Pays de Caux la plus belle des montgolfières, vous 
saurez que j’ai réussi et que je pars vers Chambord. Soyez gentils, allez libérer la taupe de son filet, ça 
vous portera bonheur à vous aussi…

Pascal

La chapelle abandonnée
J’avais vingt ans et j’étais sans le sou. Je venais de perdre mes parents et les dettes s’étaient accumu-

lées. Depuis quelque temps pourtant, je concevais jour après jour un projet fou.



Près de mon village se trouvait une vieille chapelle oubliée de tous. Je m’étais quelques fois aventurée  
sur le terrain abandonné où elle était située. Ayant enfin réussi à dégager une petite porte, je pénétrai dans  
cet ancien sanctuaire. L’émotion me saisit dès l’entrée : la vue qui s’offrait à moi était teintée d’irréel.

Je m’avançai dans la nef et découvris une magnifique architecture romane. Quelques statues, couvertes 
de poussière, laissaient entrevoir leurs singularités. Dans le halo de lumière baignant le chœur, j’eus une 
vision : je restaurerai cette chapelle afin qu’un jour elle retrouve son lustre d’antan.

Dès lors, je consultais tous les documents s’y rapportant. Et un jour, quelle ne fut pas ma surprise de  
découvrir une vieille légende évoquant un trésor enfoui près de la chapelle ! Je ressentis le désir brûlant 
de le trouver afin de réaliser mon rêve.

Mais quelle ne fut pas ma consternation lorsque, quelques paragraphes plus loin, je découvris que tous 
ceux qui avaient tenté de mettre la main dessus avaient disparu mystérieusement. Apparemment ce trésor  
était gardé par une taupe GÉANTE ! Quiconque s’en approchait le faisait à ses risques et périls.

Cette nuit-là, la taupe m’apparut dans le ciel de mes rêves. Elle était impressionnante et ne semblait  
pas très contente que je m’intéresse à elle. Chaque nuit, je lui parlais, comme à une amie. Je lui décrivais  
la beauté des soleils couchants, de l’aube au bord de la mer… Elle ne semblait pas trop s’intéresser à mes  
bavardages, mais son attitude, effrayante lors de notre première rencontre, laissait place à quelque chose  
de plus neutre. Mais elle ne voulait pas quitter son trésor.

À force de persuasion je finis par la convaincre. Je louais le matériel nécessaire pour la transporter, et  
comme nous étions devenues amies, le trajet jusqu’à Varengeville fut des plus agréables. Elle aima tant ce  
que la nature offrait à ses yeux qu’elle voulut y rester. Elle y est peut-être encore ! Je crois qu’elle décou-
vrit que le vrai trésor n’était peut-être pas là où on l’imagine.

Alors, après m’être assurée qu’elle était heureuse, je m’en retournai près de la chapelle. À peine arri-
vée, j’entrevis un passage parmi les hautes herbes. Je m’y engouffrais et le trésor m’apparut.

Depuis, la chapelle a retrouvé sa destination première. On y vient du monde entier pour communier  
dans un idéal de fraternité. Un immense tableau végétal représentant une taupe géante trône à quelques 
mètres de l’entrée. C’est la gardienne de la chapelle, comme elle fut si longtemps celle du trésor.

Annette

C’est la fête
Pour mes 60 ans je rêve de faire une grande fiesta. J’inviterais mes amis, mes collègues et ma famille. 

Mais comment faire entre les impôts, les factures et les besoins quotidiens ? Je n’ai plus un kopeck.
Soudain, en voyant ma chienne Fanette gratter dans la terre du jardin, je me dis qu’il y aurait bien un 

trésor caché quelque part dans les environs. Je me mets à lire des comptes-rendus d’expédition dans la ré -
gion.

Eurêka : dans un livre, il est écrit qu’il y aurait un trésor au niveau du château d’Arques-la-Bataille. 
Me voilà partie avec pelle, boussole et ma chienne au lieu dit. Avec tout ce barda la montée est difficile.  
Que cela ne tienne je suis motivée.

Arrivée au château, je scrute chaque recoin, aidée par le plan que m’a fourni l’historien Pépite. Tout à 
coup, je vois, derrière une muraille, bouger quelque chose de gris. Qu’est ce donc ?

En m’approchant à pas de loup, je m’aperçois que c’est une taupe géante couchée sur une caissette 
remplie de pièces d’or. Que faire ? La bête a l’air féroce, mes jambes flageolent. La taupe est immense, 
comment la faire sortir de sa planque ?

J’ai une idée : je lance ma chienne dans sa direction, elle se détourne un instant, et là, dans un grand 
élan, je lui assène un grand coup de pelle entre les deux yeux. La pauvre bête gémit et s’en va agonisante  
dans un coin.

Je m’approche du trésor et, à cet instant, je me rends compte que ce ne sont pas des pièces d’or mais 
des médailles en chocolat dorées. Déçue je m’en vais en emportant la bête.



Il n’y aura certainement pas de grande fête, mais un beau méchoui avec la taupe pour déjeuner.
Magali

Trésor protégé
Nos enfants sont adultes et n’ont plus besoin de nous. Les petits enfants suivent leurs études et notre 

présence devient superflue. Profitons donc de cet épisode de notre vie pour voyager. Un tour du monde, 
pourquoi pas ? Mais nos maigres économies ne suffiront pas.

Je me souviens alors que nos voisins avaient enfoui des lingots d’or dans leur terrain. Ils sont décédés  
et leur maison n’est toujours pas vendue. Essayons de les déterrer avant l’arrivée d’un nouveau proprié-
taire.

André regarde à travers la haie et aperçoit une énorme taupe couchée dans l’herbe. C’est la gardienne 
de ce trésor. Impossible de s’en approcher, elle a la taille d’un taureau. Réfléchissons.

— Je vais louer un drone, dit André, je pourrai faire tomber un petit explosif entre la taupe et le trésor. 
Tu feras alors beaucoup de bruit derrière la haie pour attirer l’animal de ton côté et j’en profiterai pour en-
trer sur le terrain et déterrer le magot.

Le lendemain matin, nous passons à l’action : l’explosif tombe au bon endroit, mon mari entre discrè-
tement tandis que j’attire l’attention de la gardienne. Je me retourne et aperçois la pelle à mes pieds !

Je la soulève et crie :
— Tu l’as oubliée.
Trop tard, l’énorme bête se retourne. André prend les jambes à son cou, saute au-dessus de la barrière 

et rentre à la maison, tremblant de peur et très déçu.
Nous ne ferons pas le tour du monde, nous sommes bien chez nous finalement.

Danièle

Le magot
J’avais un projet fou de faire construire un pont suspendu de plusieurs kilomètres de long et quatre  

cents mètres de haut. Pour réaliser ce rêve j’avais appris, par une indiscrétion, qu’un braqueur de banque 
avait caché son magot sous les racines d’un arbre. Je connaissais l’emplacement.

Au début, une simple pioche et une pelle suffisaient. Mais un énorme trou apparut. Je me suis glissé 
dans cette sorte de tunnel et suis tombé nez-à-nez avec une tête énorme au long museau. La bête me fai -
sait penser à un animal préhistorique. Impossible de faire reculer cette grosse taupe.

J’ai donc fabriqué une grosse boule avec des débris de verre et l’ai envoyée dans le tunnel. Les taupes 
sont hémophiles et, le lendemain, elle s’était vidée de son sang. Le butin se trouvait juste à l’entrée de son  
terrier. J’avais maintenant assez d’argent pour réaliser mon projet.

André

Le trésor caché
J’ai appris qu’il y avait un trésor caché dans le jardin, mais gardé par une taupe géante.
J’ai alors fait appel à un chasseur de taupes, un taupier, pour qu’il la trouve et la fasse partir.
Il a cherché longtemps avant de la trouver et a réussi à la faire partir.
J’ai alors pu accéder à ce trésor et en ai fait profiter toutes les personnes que je côtoyais.
De quel trésor s’agit-il ? De la bienveillance.

Léa



La Bête
Elle était là, devant moi, toute poilue, toute velue. Elle grondait, elle grognait. Ses yeux étaient flam-

boyants de méchanceté. Comment aurais-je pu imaginer une telle créature devant ce magnifique coffre ! 
Quelle gardienne ! Il me fallait faire quelque chose. Vite, un coup d’œil autour de moi mais rien ne pou-
vait me servir d’armes et j’étais dans un désert minéral. Quelle déconvenue !

J’ai besoin de ce coffre et surtout de ce qu’il contient : tant de pièces d’or et de bijoux que je pourrais 
revendre et ainsi mener une vie de pacha à l’autre bout du monde ! Je devais trouver quelque chose, je de-
vais réfléchir.

Soudain, une idée me traversa l’esprit ! Et si j’utilisais ce que j’avais sur moi ? Pas mes pauvres habits, 
mais mes sabots de bois. Et puis, j’ai une épingle qui tient mes cheveux !

Je me détournais doucement de la créature, j’enlevais mes sabots et retirais l’épingle de mes longs che-
veux. Je suis jeune et souple comme un roseau. On verra bien qui gagnera !

Me retournant vers la bête furieuse, je m’approchai, le cœur battant la chamade. Soudain, je poussai un 
cri aigu qui la surprit et elle tendit ses pattes avant musclées pour me saisir. Je l’évitai et lançai, l’un après  
l’autre, mes lourds sabots. D’un coup de rein, je bondis sur son dos et lui enfonçai mon épingle à cheveux 
dans l’œil. Elle était folle de douleur et me secouait dans tous les sens, ne sachant pas se débarrasser de  
moi. Je restais perchée sur ses épaules et tentais de résister à sa puissance et à sa rage. Je devais tenir !

Puis, d’un coup, elle tomba de tout son long par terre et poussa un long râle d’agonie. La Taupe était  
morte.

Échevelée, essoufflée par le combat, je me dirigeai vers le coffre, Mon Coffre. J’avais réussi ! À moi la 
belle vie !

En le regardant de plus près, je vis qu’il était hermétiquement fermé. Pas de cadenas, pas de serrure,  
juste une inscription en lettres gothiques que je déchiffrais péniblement :  Bravo ! vous avez gagn  ceé  

coffre mais pour l ouvrir vous devez traverser le d sert devant vous et entrer dans une grotte. Et l ,’ é à  

peut- tre,  trouverez-vous la solution pour l ouvrir et ainsi combler vos r ves les plus fous. Bonneê ’ ê  

chance.
Furieuse, dépitée, et quelque peu découragée par la tâche qui m’attendait, je regardais le désert qui  

s’étalait devant moi et entr’aperçus l’entrée d’une grotte sur la ligne d’horizon. Il était maintenant sûr que  
la vie de pacha tant rêvée était encore bien loin de moi.

Isabelle

Un ver ça va, trois verres…

Le courrier contenant le devis de mon projet de garage souterrain vient d’arriver. C’est bien au-delà de 
mes possibilités financières. Comment faire ? Y renoncer, çà jamais ! Le modifier c’est possible, mais 
comment ? Un garage semi-enterré, c’est peu esthétique, changer son emplacement j’y réfléchis et pour-
quoi pas dans le jardin où on raconte qu’il y aurait un trésor enfoui ?

Je loue une pelle mécanique et commence les fouilles. Le terrassement avance bien quand soudain la  
pelle bascule déplacée par une taupe géante. J’essaie de passer en force, impossible la taupe réagit vio-
lemment.

Une taupe ça mange quoi ? des vers ! Et on dit aussi que ça a une très mauvaise vue : myope comme 
une taupe ! Profitons-en.

Je trouve un tuyau en plastique vert de quatre mètres de long, le bouche à ses extrémités après l’avoir 
rempli de calvados, cognac, gin, de tous les alcools trouvés dans ma cave. Je pousse le tuyau dans le trou 
vers la taupe et j’attends.



Au bout de quelques minutes, j’entends un grand bruit dans le trou : la taupe s’y tortille, ressort du trou 
et va batifoler dans les légumes du jardin.

Je reprend ma pelle, creuse à nouveau et découvre enfin ce fameux trésor. Je vais l’avoir mon garage 
souterrain !

Claude

Le projet enfoui
Depuis des années, j’ai un énorme projet : acheter une maison à ma petite fille, dans une ville qui lui 

conviendrait, ou un appartement à Dieppe, avec tout le confort, à proximité de la mer. Je pense que cela  
lui plairait bien, car, à mon âge, je n’ai plus de projet personnel.

Quel bonheur si je pouvais réaliser ce projet pour elle, qui a la vie devant elle.
J’ai ouï dire qu’un trésor était enfoui dans un jardin à proximité de chez moi, gardé par une taupe 

géante. Je sais le mal fou pour attraper ces bêtes qui envahissent les jardins ou pour s’en débarrasser. Tous  
les moyens sont bons : pièges, naphtaline.

Comment saisir cette taupe géante : de la dynamite ? Comment découvrir sa galerie ? Les mottes de 
terre se ressemblent, mais à elle seule, du fait qu’elle est géante, elle peut ravager le site et ne pas se faire  
prendre. Le trésor serait perdu, surtout pour moi qui n’ai pas beaucoup d’imagination.

Si je fais appel au cultivateur voisin, il va retourner le terrain, et nous allons le trouver, ce satané tré -
sor., mais il ne sera pas pour moi seule. Tant pis, pas de chance, mon projet reste enfoui à tout jamais.

Nicole

La taupe et son trésor
Quand la taupe explique son travail fourni tout l’hiver, elle en oublie presque les bienfaits de son tré-

sor.
Les petits-enfants pensent que les trophées de chasse du grand-père et grand-mère ne sont plus qu’uto-

pies. Tout se trouve dans le jardin. L’année passée, pépé et mémé en avaient fait une chasse au trésor.
Qui, de l’un ou l’autre, aurait pourchassé les taupes du jardin et laisser le mot de passe par une taupe ? 

Qui aurait pu sauver le trésor ? Mystère !
Les enfants comprennent que le mystère d’une taupe est d’être pourchassée par le dératiseur et qu’un 

beau jour, la clé de la taupe en sera sur le coup.
Laurie
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